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Saint Paul, Montbéliard, les 07-08 Novembre 2020
Homélie Trente-Deuxième Dimanche Ordinaire – A – 
(Lectures : Sagesse 6, 12-16 ; Psaume 62 (63) ; 

I Thessaloniciens 4, 13-18 et Matthieu 25, 1-13)

Dieu nous a créés à son image. Dieu a mis en nous son esprit. Comment sa sagesse ne serait-elle pas en nous ? De surcroît, davantage encore lorsque nous avons revêtu l’habit baptismal pour être prêtre, prophète et roi. Même quand on semble en avoir été privé pour diverses raisons, il est aisé de prier pour en obtenir le don de la part de Dieu. C’est le conseil que l’auteur de la Sagesse veut donner au légendaire roi sage qu’est Salomon.

Encore aujourd’hui, il n’est pas qu’au roi qu’on demande d’avoir de la sagesse. Aux petits enfants, aux adultes aussi. Tout croyant y a droit et peut s’expérimenter dans cette voie. Et le sourire peut ouvrir à la rencontre expérimentant cette sagesse de vie partagée. La religion questionne en effet cette part de dignité dans la rencontre avec Dieu, et avec les autres. Dieu nous cherche et exige de nous une tenue morale en conformité avec le salut proposé à notre cœur. 
Quand Jérémie 9, 22-23 parle de sagesse, il la met en relation étroite avec la bonté, la justice et le droit. Mais Michée semble en donner le résumé le plus exhaustif, le plus pertinent. « On t'a fait connaître, ô homme, ce qui est bien, ce que le SEIGNEUR attend de toi : rien d'autre que respecter le droit, aimer la fidélité et t'appliquer à marcher avec ton Dieu » dans la vigilance. C’est dans cette optique que Matthieu s’inscrit en nous dévoilant son fameux chapitre 25 du jugement dit dernier.

Dans la seconde lecture, Saint Paul semble accoler à la sagesse une qualité de prudence et de vigilance. Le croyant chrétien est un pèlerin, et rien ne saurait constituer un frein à sa rencontre avec son Dieu. L’espérance sagement vécue en devient le cadeau de Dieu pour nous enfanter au dessein merveilleux et éternel d’adoption du seul Père.  Désirer une rencontre, c’est s’y préparer vraiment de tout son être. 
Dans l’Evangile de ce jour, les invités sont-ils obligés à des amabilités, des solidarités entre elles ? Ambition et économie et prévoyance se rencontrent en ces moments de fête. Devant l’improviste, que faire, soi-même, avec l’autre ? L’époux vient chercher son épouse : attendre ne suffit plus : il faut se préparer à tout moment. Le point commun entre eux, hormis l’invitation, se trouve être le devoir de veiller, dans l’attente du marié. Le sommeil de refuge ne saurait pourtant convenir à Jésus comme moyen de veille. 

Un troisième point commun pourrait être le cri, en pleine nuit, qui les fait sortir de leur sommeil et leur annonçant l’arrivée de l’époux. Dans un monde sans électricité, des lampes s’éteignent et des porteuses sont déroutées. Et mieux vaut quelqu’unes présentes au rendez-vous de l’accueil des mariés que toutes absentes par manque de précaution. Deux barrières se dressent alors : aux autres les unes refusent le partage, aux mêmes l’accès à des commerces n’est pas à proximité. Faut-il re-sortir et s’exposer au retard regrettable à l’accueil des hôtes de la noce ?
Dans cet Evangile, Jésus s’y présente comme celui qui connait qui est prévoyant, qui sait veiller, qui sait attendre et qui peut se rendre prêt à rencontrer Dieu. Seigneur, donne-nous de ton esprit d’invitation pour savoir gérer notre disponibilité à tout moment afin de te rencontrer là où tu veux, comme tu veux et à l’horaire que tu désires : au bon moment. Amen !
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